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Préface


En 2003, j’étais une femme ordinaire, mère de quatre enfants, médecin en Médecine naturelle, lorsque ma conscience s’est ouverte sur l’Au-delà, le subtil, l’invisible. Et ma vie a soudain basculé. Tout a changé : mes pensées, mes paroles et mes actes. Je savais que tout avait besoin d’un alignement le plus juste possible.


Ce livre, premier de cinq tomes, est une autobiographie et je vais vous raconter avec les mots du cœur qui parlent à l’âme, comment ma vie a basculé.


Amis lecteurs qui allez lire ces livres, ouvrez votre cœur et ressentez la Beauté et la Force des Énergies Sublimes de notre Père le Ciel et de notre Mère la Terre.


Je vous aime.




Chapitre 1


Bien ancrée dans une vie matérielle très organisée, je jouissais d’une aisance totale, vivant dans l’opulence, avec satisfaction de tous mes désirs matériels. J’avais une situation professionnelle enviée, une famille enviée, une maison enviée. Rien qui puisse, en apparence, donner envie de changer. J’aimais mon travail de médecin en Médecine naturelle, je le faisais avec beaucoup de passion et de conscience professionnelle et les patients étaient satisfaits et reconnaissants.


C’est alors qu’un jour, le Rayon Or Céleste est descendu sur moi ; ou plutôt un déclic intérieur, au fond de mon cœur et de mon âme, s’est produit. Et le Rayon Or Céleste, descendu avec force à la verticale, a pénétré mon chakra coronal1 et a illuminé mon âme et mon cœur.


Oh ! que cela veut-il bien dire ? N’est-ce-pas là une fiction, une vision New-Age ou une hallucination mystique ?


Non, tout simplement je me sentais tout à coup totalement différente. Mes pôles d’intérêt s’effondraient et une profonde transformation commençait alors en moi. J’ignorais à quel point elle m’entraînerait sur le chemin du bonheur.


J’étais, auparavant, totalement conforme à ce que la société me demandait ; je collais parfaitement, en apparence, au moule de notre société et, je vous le redis, rien ne présageait d’un tel changement, d’une telle métamorphose… Rien ? Non, pas tout-à-fait, car en fait au fond de moi, l’Énergie du Rayon Or céleste travaillait doucement et sûrement depuis des années, en particulier depuis la grossesse de mon quatrième enfant. L’âme de ce fils, aujourd’hui âgé de 20 ans, et qui m’avait choisie comme mère, en s’incarnant sur Terre, a bouleversé mon cœur et mon âme. Merci à cette âme éveillée pour mon réveil à la Vie.


Mon enfance était également conforme au modèle de la société. Née dans une famille traditionnelle, catholique, aisée, j’ai reçu une solide éducation classique, dans laquelle le sens du devoir occupait le premier rang. Peu de place était laissée à la fantaisie, la créativité, la spontanéité, l’authenticité, la joie, l’amour. Comme mes deux frères et ma sœur, j’ai appris à rentrer mes émotions, à cautionner les non-dits, à retenir mes élans du cœur envers mes parents que j’aimais et qui étaient enfermés dans une froideur cultivée pendant leur propre enfance. Ces élans du cœur brimés m’emplissaient d’une profonde tristesse, encore davantage amplifiée à l’entrée au collège, lorsque mes parents jugèrent, sans me consulter, qu’il était de bon ton que je poursuive mes études en internat.


J’entrais alors au collège dans une école de religieuses et ces années de privation de liberté, de manque d’amour et d’absence de chaleur familiale, renforcèrent mon introversion. Mon cœur ressentait les souffrances, et pourtant, je continuais à faire plaisir à mes parents en travaillant très bien à l’école ; je collectionnais les prix d’excellence et leur honneur était sauf.


Cette introversion intense aiguisait mon intuition et mes sensations intérieures grandissaient et s’affinaient. Mon sens de l’observation, mes ressentis profonds devenaient pointus et, sans le savoir, le Rayon Or Céleste travaillait déjà mon âme et me faisait me poser des questions sur le Cosmos, l’humanité, les guerres, la faim dans le monde, les inégalités entre les hommes… Et je me faisais mes réponses toute seule. De fait, rien ne transparaissait à l’extérieur ; ma vie intérieure était intense et ma vie extérieure était sage, classique et docile.


Au lycée, je décidai de devenir médecin, pour faire de la Médecine naturelle. Après le baccalauréat scientifique, j’entrais donc en faculté de Médecine et je gravissais avec facilité les échelons qui mènent au doctorat en Médecine.


Entre temps, j’épousais un médecin psychiatre et mon mariage était conforme aux attentes familiales.


Je m’installais alors dans cette vie conventionnelle qui ne correspondait pas à ma profondeur intérieure. Je fondais une famille et je mis au monde quatre enfants, quatre merveilleux enfants qui préparèrent mon âme à éclore.





1 Chakra coronal : centre d’énergie qui se trouve en haut du crâne.




Chapitre 2


Mais que s’était–il donc passé en moi ? Le Rayon Or Céleste me traversait de la tête aux pieds et allumait des étincelles dans mon cœur ; ces étincelles me poussaient à aimer les êtres humains, à leur faire du bien. Oui, je voulais de toutes les forces de mon être changer ma vie, répandre l’Amour et la Connaissance. Car le Rayon Or Céleste, en me traversant, avait aussi réveillé mon troisième œil2.


Je ressentais des sensations nouvelles ; mon troisième œil voyait les êtres humains dans leur authenticité ; je discernais les taches sombres et la Lumière dans les auras3 autour des personnes (Illustration A). Et tout cela était nouveau pour moi et quelque peu déconcertant…


En effet, moi qui de par mon éducation parfaite disais bonjour à tout le monde, il me devenait désormais plus difficile, voire parfois extrêmement difficile, de converser avec une personne dont l’aura contenait des taches noires, gluantes et répugnantes.
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Illustration A : Les Auras





Ce furent là les premiers étonnements et questionnements de mon mari. Il ne comprenait pas ce changement dans mon attitude…


Le Rayon Or Céleste mit peu à peu le Feu à mon troisième œil ; je vivais des moments méditatifs d’extase et soudain, j’entendis.


Oui, j’entendis une voix me parler, comme en télépathie. Et cette voix merveilleuse m’enseigna qu’elle était celle de mon Guide… Mon Guide se mit alors à m’enseigner sur le Cosmos, l’humanité, les guerres, la faim dans le monde, les inégalités entre les hommes. C’était l’École du Ciel et je frémissais de bonheur à me laisser infuser de la Pure Connaissance. C’était pour moi l’extase.


Et pourtant, c’est ici que tout se compliqua !


Mon mari, psychiatre je vous le rappelle, à qui j’avais en toute bonne épouse partagé mes expériences et mon vécu, ne ressentit, lui, ni joie, ni extase ! Au contraire son mental très puissant s’empara de la situation et il jeta sur moi un œil critique et très noir. Quelle était donc cette pathologie psychiatrique que je présentais soudainement ? Dans quelle case de son livre de psychiatrie et dans quelle colonne du DSM44 devait-il me classer ?


Après réflexion froide et analytique, se sentant déstabilisé et menacé par cette clairvoyance et cette clairaudience que j’avais développées et qui échappaient à son contrôle, il choisit délibérément de m’étiqueter comme délirante mystique.


C’est donc là que l’histoire commence, non pas la bascule de ma vie avec ma communication avec mon Guide suite au travail du Rayon Or céleste, mais bien la réparation.


Alors, mon Guide m’expliqua que j’entrais en phase de réparation.





2 Troisième œil : centre énergétique situé à la racine du nez, entre les deux sourcils et qui permet, lorsqu'il est ouvert, de voir les choses que les yeux physiques ne voient pas.


3 Aura : énergie qui entoure une personne et qui se répartit sur plusieurs corps énergétiques.


4 DSM4 : livre de psychiatrie, mis à jour régulièrement, classant les pathologies psychiatriques avec une codification internationale.




Chapitre 3


À ce stade de ma vie, mon Guide m’enseigna alors ce que signifiait la réparation. Il me partagea sa joie de voir mon éveil.


« Enfin, le déclic est venu en toi et tous nos signes et nos efforts depuis ton enfance portent enfin leurs fruits, me disait-Il. Cet éveil de ta conscience te place sur le chemin de l’ascension5; tu vas progresser et connaître le grand bonheur de l’illumination6, continuait-Il. Mais, si l’ascension t’a semblée facile et rapide jusqu’à maintenant, tu arrives aujourd’hui au stade du positionnement. Et Je te pose cette question : es-tu d’accord pour réparer ? »


En totale confiance, je répondis, sans bien comprendre, par l’affirmative.


« Es-tu totalement d’accord pour réparer ? répéta mon Guide. Que ton âme crie alors ton accord total pour la réparation » ajouta encore mon Guide. Et j’entendis le cri de mon âme hurler que j’acceptais de réparer.


Alors mon Guide m’enseigna :


« J’acte que tu choisis de réparer. Et j’en suis très heureux. Sache que ton âme est très ancienne… Avant cette vie terrestre, elle a eu de très nombreuses autres vies terrestres. Et avant ces nombreuses vies terrestres, elle a connu des vies galactiques. Chaque vie a enrichi ton âme d’expériences, les unes très lumineuses, les autres moins lumineuses. Dans de nombreuses vies, tu as servi le Plan Divin et dans quelques autres vies, tu as choisi de servir l’ombre. Oh ne prends pas peur ! Ne ressens ni honte, ni culpabilité ! L’ombre et la Lumière existent dans l’Univers et créent la dualité de la troisième dimension, dans laquelle vivent les humains sur Terre.


Expérimenter l’ombre et la Lumière est nécessaire à l’âme pour qu’elle se positionne, avec son libre arbitre, de l’un ou l’autre côté. Tu as choisi le chemin de l’ascension, c’est-à-dire la Lumière. Et ce chemin vers la Lumière totale et parfaite nécessite à un moment du chemin que tu vis aujourd’hui, de réparer.


Oui, réparer les actes négatifs effectués au service de l’ombre, afin de nettoyer ton aura, d’en retirer les taches sombres résiduelles et de transmuter ces quelques noirceurs en Lumière. »


Je recevais cette explication comme une grâce ; à la fois des larmes brouillaient mes yeux en pensant à mes vies qui avaient servi l’ombre, et à la fois la gratitude montait en moi en réalisant que les taches sombres de mon aura pouvaient se transmuter en Lumière. Tout était possible ! Absolument tout était possible. Et je ressentais à cet instant précis l’Amour immense de mon Guide descendre sur moi et m’envahir totalement… Ni peur, ni honte, ni culpabilité ne pouvaient plus exister tant cet Amour enveloppant était sécurisant, encourageant, guérisseur.


L’accord était donc conclu, mon Guide me proposait de réparer, et moi j’acceptais Sa proposition.





5 Chemin de l’ascension : chemin de vie axé sur le service au Plan Divin et à l'humanité, en total accord avec les Lois Divines du Cosmos.


6 L'illumination : état de Lumière intense dans l’aura d’un être, émanant de tous ses corps énergétiques, ayant nécessité la disparition de toutes ses ombres.




Chapitre 4


La Foi est un cadeau. C’est un cadeau magique qui dénoue les liens du passé et ouvre la voie royale vers l’ascension. La Foi est un cadeau qui se mérite ; oui elle se mérite car elle demande des fondations solides de confiance totale dans le Plan Divin, de volonté profonde qui permet de choisir la direction et choisir sans cesse pour maintenir cette direction vers la Lumière.


Mes liens avec mon passé étaient encore tissés, sans que je ne m’en rende compte. Ces liens du passé concernaient toutes mes vies, et l’élévation de conscience que j’avais connue dans nombre de mes vies antérieures permettait, à ce jour de ma vie actuelle, l’ouverture de mon troisième œil et la clairaudience avec mon Guide.


En revanche, selon la même logique, mes vies antérieures galactiques et terrestres dans lesquelles j’avais servi l’ombre, ou servi d’abord la Lumière pour ensuite me laisser endormir et voir ma vibration baisser sans y prendre garde et ainsi tomber dans le service de l’ombre, ces vies-là entachaient mon aura. Et à ce stade de prise de conscience, les choix et les actes de ces vies-là constituaient un obstacle à l’ascension. Et cet obstacle sur la voie de l’ascension devait disparaître, comme un tronc d’arbre abattu par la tempête et jonchant la route sur toute sa largeur doit être déblayé pour permettre le passage des automobilistes en libre circulation.


J’avais dit oui à la réparation, un oui franc et massif…


Alors mon Guide s’occupa de tout !


Et un jour de l’été 2003, la gendarmerie débarqua chez moi et m’emmena contre mon gré, sur les ordres de mon mari, directement à l’hôpital psychiatrique. Ma stupéfaction n’y changea rien ! La seule explication que je reçus fut celle du placement en HDT7, c’est-à-dire l’hospitalisation obligatoire en hôpital psychiatrique selon les ordres d’un tiers. Je compris alors que mon mari, psychiatre, avait signé une demande d’HDT et avait manipulé ma sœur et mes deux frères pour les convaincre de signer aussi cette HDT, pointant son diagnostic de délire mystique.


Les ambulanciers, réquisitionnés pour ce transfert par la gendarmerie, me conduisirent au dernier étage d’un vieux bâtiment construit à la va-vite après la dernière guerre et me jetèrent dans un grand couloir… J’entendis alors une porte se refermer derrière moi, et le bruit effroyable d’une clef tournant dans la serrure. Un infirmier tenant à la main un gros trousseau de clefs cliquetant les unes contre les autres, me prit énergiquement le bras, me fit longer un interminable couloir dans lequel je croisais des regards hagards, drogués, suspicieux, terrorisants et me fit entrer en me poussant dans une chambre. Sobre chambre… Un lit en fer, une chaise en fer, une table en fer et c’est tout. L’infirmier me donna un pyjama de l’hôpital : « Il n’y a que des modèles homme et de grande taille, mais le port du pyjama pendant les trois premiers jours d’hospitalisation est obligatoire » me dit-il. J’enfilais donc ce pyjama que j’étais obligée de nouer à la taille pour qu’il ne tombe pas à mes pieds.


Et j’attendais, assise sur la chaise en fer…


Choquée, j’interrogeais mon Guide d’Amour qui me répondit : « Ne t’inquiète pas, tu ne vivras rien d’autre que ce que le Ciel demande pour ta réparation. »


Je reçus ainsi une pluie d’Amour intense qui me réchauffa le cœur, assise là, seule au milieu de ce décor glacial.





7 HDT : hospitalisation forcée d'une personne en hôpital psychiatrique, sur la demande d'un tiers, obtenue avec trois signatures différentes.




Chapitre 5


La vie s’organisait à l’HP (hôpital psychiatrique). Dès sept heures du matin commençaient les injonctions de l’équipe soignante pour la prise des médicaments. Une file s’établissait devant le local infirmier ; et chaque patient se voyait remettre religieusement ses médicaments.


Sans distinction, absolument tous les patients du service avaient du TEMESTA8 à fortes doses, quelle que soit leur pathologie. À cela s’ajoutaient des traitements neuroleptiques souvent lourds. Je réussis à cracher aux toilettes ces affreux médicaments chimiques, mais je finis par être dénoncée par un autre patient et l’équipe soignante redoubla alors d’attention à mon égard pendant quelques jours. Mais je pus à nouveau déjouer leur vigilance et rejeter ces produits chimiques.


Le professeur G., médecin chef du service, m’interrogea, transcrivant mes réponses sur un dossier. Il me demandait si « j’entendais toujours des voix qui me dictaient des choses ». Je lui répondis que ce n’était pas des voix, mais la communication directe avec mon Guide de Lumière. Mon Guide lui-même me dictait ces réponses ! Le professeur hochait la tête, auto-satisfait de confirmer par écrit son diagnostic de délire mystique et il jubilait en augmentant la dose des médicaments.


Comme si un produit chimique pouvait annihiler ma communication avec mon Guide de Lumière !


Mon troisième œil s’était ouvert et un canal de Lumière me reliait à l’Au-delà jusqu’au niveau vibratoire lumineux de mon Guide ; ainsi la communication télépathique établie entre nous deux était indestructible et une molécule chimique, quelle qu’elle soit, était bien incapable de rompre cette liaison énergétique lumineuse quantique.


J’étais la bête curieuse du service. Les soignants sentaient à la fois que je n’étais pas malade et à la fois que j’étais différente, de par mon comportement. Mon état d’être en effet les désarmait : j’aurais dû être accablée, déroutée, désespérée et traumatisée par cet internement, et contre toute attente, mes yeux restaient vifs et joyeux.


Ils étaient si intrigués de ce paradoxe qu’ils venaient me tester, me poser des questions, me tendre des pièges. Malgré des moments de profond découragement intérieur, je restais centrée en mon cœur car mon Guide faisait sans cesse descendre Son Amour immense sur moi, et Son Amour me régénérait. Je pouvais alors déjouer les tests, répondre aux questions et éviter ou, tout au moins, me sortir des pièges.


Les tests concernaient ma résistance, ma force intérieure. Les soignants m’informaient par exemple que mes enfants allaient venir me voir, amenés par leur père, et une heure plus tard, ils venaient me dire que la visite était annulée parce que mon mari l’avait décidé ainsi. J’entendais mon Guide me dire que ces faits étaient vrais, mais que le ton mielleux et hypocrite employé cherchait à me fragiliser émotionnellement de façon à tester et analyser mes réactions.


Des questions m’étaient adressées : « Comment se fait-il que vous restiez en forme, le regard joyeux, alors que le lieu est sordide, que vous n’avez pas de date de sortie et que votre mari ne vous laisse pas voir vos enfants ? » Et inlassablement, à chacune de ces questions répétées par les uns et les autres, je répondais : « je reçois l’Amour Divin qui emplit mon cœur, mon corps et tous mes corps énergétiques et cet Amour Divin me donne la Force de garder en moi la Joie. »


Cette réponse les laissait perplexes ; à leurs yeux je n’étais ni malade ni délirante, et pourtant rester en Joie dans de telles conditions leur semblait impossible. Les pièges qu’ils me tendaient ressemblaient parfois à des sévices. Par exemple, un soignant avait tourné à fond la manivelle qui fait monter le lit au maximum et avait ensuite retiré et caché cette manivelle. Je ne pus dormir dans mon lit et passai la nuit à prier assise sur ma chaise en fer.
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